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Aufildesjours
Eloge de la complexité

Florence Ehret-Jenny

A 1 8 mois, mon petit bonhomme est déjà très
éveil lé mais ne s’intéresse pas aux livres. Bien
sûr, i l en tourne les pages, mais n’accroche pas
du tout à une histoire qu’on lui l i t. Ҫa ne lui parle
pas du tout. Je m’interroge sur le type de livre qui
lui permettra de s’éveil ler aux histoires et de dé-
couvrir ce monde infini de la l ittérature enfantine.

Soudain, un l ivre l ’accroche, l ’attrapec et lui
parle. Ce n’est pas un imagier, ni un l ivre simpliste
même s’i l s’agit d’un album adapté à son âge. Et
là, i l entre dans toute l ’histoire, à chaque page il
comprend non seulement le texte mais à sa façon
le restitue avec des expressions, des gestes et
des petits mots à lui. I l
comprend l’histoire en
la racontant.
A partir de là, i l dé-
couvre progressivement
d’autres albums avec
des personnages
récurrents ou non, Ba-
bilou de Pierrick Bisinski
entre autres.

A 2 ans, i l est devenu « fan » des livres, en de-
mande la lecture très fréquemment aux grands
enfants et adultes autour de lui, et les feuil lette
aussi pour lui.

L’observation de mon fi ls qui commence à ap-
prendre à parler, et qui avec quelques « mots » à
lui ou sons et gestes raconte entièrement un al-
bum éveil le une réflexion par rapport à l ’appren-
tissage de la lecture-écriture.

Pour se baser sur le sens et rester vrais, les
textes écrits ou lus des enfants passent par des
mots ou des notions complexes. Ce qu’i ls ont à
dire ne peut s’écrire avec les seuls sons ou mots
déjà vus collectivement en classe. De la même
façon qu’on n’entrera pas forcément dans la l itté-
rature avec un imagier, on ne commence pas non
plus à s’exprimer par l 'écrit en étant cloisonné
dans des listes de mots et des phrases types à
reproduire.
D’où les pratiques à mettre en place pour
permettre une expression écrite vraie : dictée à
l’adulte, écriture à 4 mains, écriture en petits
groupes (atel iersc), outi ls uti l isables de façon au-
tonome (répertoires orthographiques)c

Permettre à l ’enfant d’écrire ce qu’i l a à dire, de
s’exprimer en uti l isant la langue tant orale
qu’écrite, par opposition à la retranscription de
phrases et de mots « de la leçon », me semble
être le respecter en tant que personne.

Claudine Braun

J’aimerais informer les lecteurs de Chantiers de
l’existence de ce collectif, d’autant que le CAPE-
Alsace est né et que les associations de l’ ICEM
en Alsace, à savoir l ’ IBREM et l ’ IDEM68, y sont
représentées, actuel lement par Yves Comte pour
l ’ IBREM, Annie de Larochelambert et Claudine
Braun pour l ’ IDEM68.

Le CAPE, c’est d’abord un collectif national, suivi
actuel lement par la création de CAPE
académiques, dans toutes les régions. Un site
internet permet de retrouver les vingt
associations fondatrices du CAPE :
www.collectif-cape.fr

Les associations partenaires de l’école ont perdu
de la visibi l i té et de la crédibi l ité ces dernières
années tant el les ont été malmenées par les
réformes successives et écartées de la formation.

I l était urgent qu’el les se regroupent pour faire
valoir leurs compétences.

El les ont été associées aux réflexions sur la
refondation de l’école et sont invités en principe à

accompagner la mise en œuvre des nouveaux
rythmes scolaires. El les devraient trouver leur
place dans la formation au sein des ESPE
(écoles supérieures du professorat et de
l 'éducation) qui commencent à voir le jour, ainsi
que dans la formation continue.

Le chemin sera sûrement encore semé
d’embûches. Néanmoins, la réflexion commune
est déjà une richesse non négligeable.

Au niveau régional, les associations qui se sont
regroupées sont les suivantes :

AROEVEN
CEMEA
Fédération des Œuvres Laïques 67 et 68
FRANCAS
ICEM
JPA 67 et 68
OCCE
PEP

Les associations se sont accordées sur les points
suivants :

Éduquer pour « faire société »
• Travail ler au développement de l’émancipation
citoyenne dans le respect des principes de laïcité.
• Lutter contre les déterminismes, le tri social et le
découragement.
• Participer à la refondation des politiques
publiques d’éducation sur des bases nouvelles
associant étroitement l ’ensemble des institutions
éducatives et culturel les, les famil les, les
collectivités, les associations et les jeunes.

Défendre une approche globale des
temps et des lieux d’éducation

Forts de nos convictions communes et de notre
diversité, nous voulons réaffirmer qu’i l dépend de
la volonté collective, pol itique et citoyenne, de
nous mettre en mouvement pour agir en synergie
et articuler les temps, les actions et les l ieux
d’éducation, multiples mais tous
complémentaires.

Nos ambitions démocratiques

Une raison supplémentaire - s'il en faut – pour écrire et faire écrire vos élèves.
Annie de Larochelambert

(lu dans Pour la Science, mars 2011)

Psychologie

Réduire son anxiété par écrit
Vous êtes anxieux avant un examen ? Écrivez-le : Gerardo Ramirez et Sian Beilock, de l 'Université de
Chicago, aux États-Unis, ont montré que le fait de mettre par écrit ses inquiétudes concernant un
examen augmente les performances au dit examen. Au laboratoire, les chercheurs ont fait passer un
test de mathématiques à plusieurs dizaines d'élèves en classe de troisième, auxquels i ls promettaient
par exemple des récompenses monétaires en cas de réussite. Avant le test, certains élèves devaient
exprimer par écrit pendant dix minutes leurs sentiments, d'autres écrivaient sur un tout autre sujet et
une partie des élèves ne faisaient rien. Les élèves qui décrivaient leurs craintes de l 'examen
réussissaient mieux que tous les autres. Ces expériences ont été répétées en situation réelle dans un
collège auprès de plus de 50 élèves, avant un examen important ; les résultats sont les mêmes,
notamment pour les élèves qui se disaient particul ièrement anxieux.

B. S.-L.
G. Ramirez et S. Beilock, Science, vol. 331, pp. 211-213,14 janvier 2011
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L’éducation est notre avenir. De sa qualité et de
celle de ses éducateurs dépend celui de notre
pays, sa cohésion, sa solidarité nationale. Les
pratiques pédagogiques ne sont pas neutres,
el les peuvent formater ou émanciper. Et les
prétendus républicains qui campent sur le « l ire,
écrire, compter » savent qu'i ls ne réservent cette
vision bien pauvre de l’éducation qu'à certaines
classes sociales.

Lutter contre l’école du tri, pour
l’égalité et la mixité sociale

en accordant une attention particul ière aux
politiques éducatives de la petite enfance, et aux
démarches de prise en compte des publics
marginal isés.

Défendre l'intérêt de l'enfant
en nous appuyant sur la Convention
internationale des droits de l 'enfant de 1 989.

Harmoniser les temps et les rythmes
éducatifs

Les temps passés à et hors l ’école, sont
complémentaires et participent à la réussite des
enfants et des jeunes. Nous proposons de mettre
en cohérence les divers niveaux d’intervention au
sein de projets éducatifs territoriaux qui prennent
enfin en compte les besoins intel lectuels,
biologiques, affectifs et psychologiques des
jeunes.

Construire une continuité éducative
La coopération entre acteurs de l’éducation
permet de penser un apprentissage à la fois
théorique, opérationnel, et contextual isé. . . Penser
la continuité du l ien dans et hors la classe, est
une nécessité pour lutter contre le décrochage
scolaire.

Nos ambitions pédagogiques

Nos ambitions politiques
Co­construire les politiques publiques

À l’échelle des bassins de vie pour interagir de
manière articulée en expérimentant, innovant et
impulsant de nouvelles pratiques.

Rendre à l’éducation sa dimension
sociale

À l’heure des remises en question du système
politique, économique, social et éducatif, les
choix qui seront faits pour remettre l iant et sens
dans le projet éducatif, préfigureront la société
qui en émergera. I l en va donc de notre
responsabil ité partagée de prendre en compte la
total ité des jeunes, mais aussi des famil les, y
compris les plus populaires, pour les réconcil ier
avec une école (reconnue juste et égalitaire), ses
pratiques, ses symboles et ses établissements.
C’est en mettant en œuvre, à côté de l’État et de
l ’Éducation nationale, des partenariats avec les
collectivités territoriales, les acteurs du monde
économique et social, et l ’ensemble des citoyens,
que nous réussirons à lutter contre le chômage et
l ’exclusion.

Articuler les métiers de l'éducation,
mettre les projets en synergie

Privi légier le travail en équipe pluridiscipl inaire
pour adapter et mettre en cohérence les
pratiques des éducateurs et professionnels de
l’éducation.

Promouvoir un autre pilotage du
système éducatif

Construire une politique publique d’éducation doit
interroger acteurs, structures et hiérarchies et
faire appel aux compétences locales, pour
favoriser une coordination éducative et
pédagogique, à l ’échelle des territoires.

Accompagner
en complémentarité et aux côtés de l’école, des
actions d’accompagnement culturel, éducatif et
parental.

Mobiliser tous les acteurs, et organiser
la coéducation

pour et avec l’ensemble des populations
concernées.

Innover, expérimenter
au quotidien pour accompagner la recherche et
permettre l ’évolution des pratiques des acteurs.

Briser les logiques d’entre soi
Nos associations contribuent à l ’ouverture à
l’Autre en favorisant le rapport aux œuvres, aux
artistes et les pratiques en amateur. La culture est
un bien commun dont l ’accès à tous reste une
des conditions de la démocratie, particul ièrement
à l ’heure du défi de la mondial isation.

Développer d’autres pratiques
éducatives et pédagogiques

qui favorisent l ’ implication des jeunes, dans leurs
apprentissages. Et renforcer une acquisition
effective des contenus par les enfants et les
jeunes grâce à des projets d’éducation globale et
des pratiques vivantes au service du sens,
complémentaires aux projets de l’école.

Contribuer à la formation (initiale et
continue) de tous les intervenants, dont

les enseignants.
Savoirs, méthodes, pratiques, volontariat. . . La
formation ne peut se faire en vase clos, dans une
logique discipl inaire ou dogmatique. L’accueil
dans des structures éducatives, l ’accès à des
activités culturel les et sportives de qualité,
nécessitent des animateurs compétents et
formés. Leur expérience du quotidien confère à
nos associations une expertise non négligeable.
La formation ne peut se passer du capital de
formation construit par des praticiens-chercheurs
qui composent nos mouvements.
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Les métiers forment la jeunesse…
Barbara Meyer

Dans notre classe le métier secrétaire a un cahier
dans lequel i l note ce qui est nécessaire. I l est
aussi chargé d’écrire au tableau tous les matins le
ou les élèves qui président les différents moments
de parole ("Quoi de neuf ?", Conseil , ciel des
sentimentsc), celui qui fait le reportage du jour,
ceux qui dictent les résultats du calcul rapide (i l y
en a 3 car j ’ai un triple niveau), ceux qui sont
responsables de rang avant et arrière.

Vendredi dernier, la maman de Léa, notre métier
secrétaire du moment, me dit que sa fi l le sera
absente lundi matin car el le a un rendez-vous
chez l’ophtalmologue.
Le soir même, je reçois un puis deux puis trois
messages sur mon portable.

1 8 h 27 Bonjour Maîtresse, c’est Léa. J’ai pris le
cahier de secrétaire et je n’ai pas pensé que je ne
serai pas là lundi donc je vous dis qui c’est.

1 8 h 31 Avant c’est Gwendoline et arrière Emma,
calcul rapide c’est Mathias, Emma et Cyri l
reportage, c’est Tiberio, ciel des sentiments,
Alexis.

1 8 h 54 Maîtresse notez-le sur une feuil le car
après vous allez oublier Léa.

Je dois dire que j’ai beaucoup ri mais qu’en
même temps j’ai été admirative de la
« conscience professionnelle » de cette fi l lette. I l
faut que je pense à m’inscrire aux fél icitations au
prochain Conseil !

PS : la famil le de Léa a mon numéro de portable
car les deux parents sont sourds et donc nous
communiquons souvent par SMS.




